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Pieces des empêcher autuns de nos amés fujets quelt

commifrai- conques, de faire 4 exercer le commerce
res FrançOlis. de la pêche fur les çetes de la Nouvelle An-

-- gleterre; mais qu'ebx & chacun d'cux. Pu-
ront plein & libre pouvoir, & libert de

la rividred, continuer & exercer ledit commerce de la
Richibouc. pêche fur lefdites côtes, dans toutes les
lot. x6sj. mers qui avoifinçnt, ou dans tous les bras

defdites mers ou rivières d'eau falée où ils
étoient accoûtumés de pêcher, & de bâtir
& établir fur les te'res, dans notredite pro-
vince ou colonie, vaines & vagues, & qui
ne font poffédées Par aucuns propriétaires
particuliers, les graves, éçhaffaux & atte-
liers qui feront néceffaires popr faler, fée
cher, gardçr & encaquer le poiffon qui fe-
ra pris fur cette côte; & de couper & pren-
dre les arbres & autres matériaux qui croif
fent dans le pays, ou qui fe trouvent dans
places vaines & vagues, & non poffédées
par aucuns propriétaires particuliers, fuivant
qu'il fera néceffaire pour cet objet, & pour
toutes les autres facilités, fecours & avanta-
ges concernant le commerce de la pêche,
de la upanière & en la forme qu'ils avoient
accoûtumé d'er) ufer en aucun tenps, fans
faire aucun dégât volontaire, nonobfianç
toutes çhqfes contenues en çes préfentes, à
ce contraires.

Et enfir pour rmieux pourvoir & fournir
de mâts notre marine royale, npus réfer-
vons par ces préfentes, à nous, nos boirs
ê fucceffours, tou$ les arbres de vingt qua-
tre pouces de diaMrtre & au dçffus, à la
bauteur de douze pouces de terre, qui fe
trouveront dans apcun terrein de notredite
province op territoire qui n'a pas encorç


